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ACARIENS MARINS (HALACARIDAi)
Récoltés par M. Henri GADEAU de KERVILLE, sur le littoral du département de la Manche
(Juillet -Août 1893)
Par le Docteur E. TROUESSART
Avec 5 planches et 4 figures dans le texte , faites sur les dessins
de M. G. KEUMANN,
Professeur à TÉcole vétérinaire de Toulouse.
Les Acariens marins (Halcccaridœ) qui font Fobjet de cette Note ont été recueillis par Al. Henri Gadeau de Kerville dans la zone littorale, k Granville (Manche), et aux lies Gliausey (xManche), îlots granitiques situés, comme on le sait, près et à TOuest de Granville.
Les dragages opérés par M. Henri Gadeau de Kerville n'ont pas dépassé la profondeur de 9 mètres au-dessous des plus basses marées. Mais, précisément à* la même époque (août 1893), M. P. Hallez, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, opérait sur un autre point de la Manche (dans le Pas-de-Calais) des dragages à de grandes profondeurs (entre 25 et 60 mètres) , dont les résultats , au point de vue de la faune halacarienne, ont fait Tobjet d'un autre travail (*>.
(1) E. Trouessart, Note sur les Acariens marins (Haiacaridae) dragués par M. P. IIallez dans le Pas-de-Calais ^ avec 4 figures dans le texte, (Reçue Biologique du Nord de la France, 6* ann., 1893-1894, n** 4 et 5, p. 154).
En rapprochant et comparant les récoltes faites par ces deux naturalistes, on peut se faire une idée assez complète de la faune de la Manche au point de vue des Acariens marins.
La zone littorale , explorée par M. Henri Gadeau de KerviLLE, lui a fourni 22 espèces, tandis que la zone profonde n*a procuré à M. Hallez que 14 espèces. La différence entre ces deux chiffres tient surtout à l'absence du genre Rhombognathus dans les grandes profondeurs, tandis que 3 espèces de ce genre se trouvent dans la zone littorale. On a le droit d'être surpris que la différence ne soit pas plus grande, les Halacariens étant, de par leur organisation même, des animaux essentiellement côtiers, et qui paraissent faire complètement défaut dans les grandes profondeurs. Au delà de la zone où vivent les bancs de Bryozoaires si abondants dans le Pas-de-Calais, il est probable que Ton n'en trouvera que très-accidentellement.
Comme dans la Note relative aux dragages de M. Hallez, je diviserai celle-ci en trois parties : 1*" Résultats généraux ; 2'' Liste des espèces suivant les localités ; 3** Revue méthodique des espèces et description des espèces nouvelles.
I. - RÉSULTATS GÉNÉRAUX
Tous les Acariens dont je m'occuperai ici ayant été recueillis dans la zone littorale, il n'y a lieu de s'occuper de leur distribution bathymétrique que pour comparer cette faune littorale à la faune profonde du Pas-de- Calais.
J'indiquerai la proportion relative des espèces par des signes conventionnels, et non par des chiffres qui ne peuvent avoir rien de précis ; ainsi : CC = très- commun, C = commun, AC = assez commun, A R =: assez rare, R == rare, KKzn très-rare.
Voici la liste générale des espèces recueillies au cours de cette campagne (juillet-août 1893) :
Scaptognathus Hallezi RR
D'après leur fréquence , on peut ranger les espèces dans Tordre suivant :
r Espèces représentées par plus de 100 individus : Halacarus spinifer y H. Chevreuxi, Rhombognalhus (3 espèces).
2** Espèces représentées par plus de 50 individus : Halacarus actenos, H. gracilipes, H. rhodostigma.
3'' Espèces représentées par 12 à 20 individus : Agaue brevipalpics , A. mierorhyncha, Leptognathus falcatus, Halacarus oculatus, H. tabellio, H. gibbus.
4° Espèces représentées par 10 ou moins de 10 individus : Halacarus anomalies (10), Leptognathus Kervillei (8), Halacarus ctenopus, H. striatus, H. Fabricii (chacun 3),
//. glyptoderma (1), Scaptognathus Hallezi (I), Simognathus leiomerus (1).
Il est évident que la rareté des espèces rangées dans cette dernière catégorie, et surtout celle des deux dernières, tient à ce que le véritable habitat de ces types n'a pas été exploré par la drague , ou bien à ce que les habitudes sédentaires , et peut-être nocturnes, de ces espèces, ne les mettent qu accidentellement dans le cas d'être capturées par le filet traînant sur le fond.
Malgré ces conditions défavorables, on voit que M. Henri Gadeau de Kerville a eu la bonne fortune de récolter un nombre relativement considérable d'espèces rares ou nouvelles, ce qui prouve que la faune halacarienne des côtes de France est loin de nous être complètement connue, bien que des explorations plus ou moins complètes aient eu lieu sur les points les plus variés de ces côtes.
Je rappellerai ici que j'ai eu entre les mains des matériaux provenant des localités suivantes, en allant du Nord au Sud :
Le Portel (Pas-de-Calais), par M. Hallez; Wimereux (Pasde-Calais), par M. Giard; Saint-Waast-la-IIougue (Manche), par M. Malard ; Granville et les îles Chausey (Manche), par M. Henri Gadeau de Kerville; rade de Brest et île Tudy (Finistère), par M. Bavay; Le Croisic (Loire-Inférieure), par M. Chevreux; île de Ré (Charente-Inférieure), par M. Ph. Rousseau; Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées), par M. G. Neumann; Marseille (Bouches-du-Rhône), par M. Marins Aubert; Villefranche (Alpes-Maritimes), par M. Chevreux ; enfin j'ai fait connaître les premiers Ilalacariens de la Méditerranée d'après mes recherches personnelles sur la Mousse de Corse desséchée des pharmacies.
La plupart des espèces précédemment décrites par Gosse, HoDGE et Bradv des côtes d'Angleterre, et par Lohmann des côtes de la Baltique, se trouvent sur les côtes de France.
Par contre, un assez grand nondjre d'espèces (notamment celles qui portent les n^^ 3, 4, 8, U, 13, 15, 16, 17, 18,
20, 21, sur ma liste), n'ont pas encore été signalées sur les côtes d'Angleterre, ni dans la mer Baltique.
Sur les 22 espèces récoltées par M. Henri Gadeau de Kerville, 6 au moins (c'est-à-dire plus du quart) sont trèsrares ou nouvelles ; ce sont : Simognathtcs leiomerus, Halacarus anomalus, H. tabelliOy H. gibbus var. britannica, Leplognathus Kervilleiy Scaptognalhics Hallczi.
Trois de ces espèces se trouvaient déjà dans les dragages faits au Portel par M. Hallez, et ont été décrites ou signalées dans la Note que j ai consacrée à cette localité. Les trois autres sont nouvelles pour la science, et seront décrites et figurées ici pour la première fois {Simognathus leiomerus, Halacarus anoinalus et Leplognathus Kervillei). Je donnerai également les caractères des autres espèces, notamment d'H. tabelliOy que Ton s'était contenté d'indiquer brièvement dans le travail précédent, mais sans le dénommer.
Si l'on compare la liste des espèces de Granville à celle des espèces du Portel, on voit qu'une seule de ces dernières {Halacarus Murrayi) manque à la première. On doit donc considérer cette espèce comme appartenant à la faune profonde (entre 25 et 60 m.), et vivant plus particulièrement sur les Bryozoaires qui habitent ces profondeurs : par sa fréquence, comme par sa taille et ses mœurs, cette espèce paraît remplacer Halacarus spinifer, espèce la plus commune dans la zone littorale. Cependant, de même qu'^. spini fer s'égare quelquefois au-delà de 25 m., on trouve aussi, mais toujours en petit nombre, des individus d'^. Murrayi dans la zone littorale <*>.
Plusieurs espèces, notamment Halacaincs gracilipes, H. Chevreuxi, H. rhodostigma, H. gibbus, Agaue mici^orhyncha, Leptognatus falcatus, paraissent vivre indifféremment dans la zone littorale et dans la zone profonde, ou du moins vivent à la limite de ces deux zones, puisqu'on
(1) C'est ce que je viens de constater dans les dragages opérés par M. Henri Gadeau de Kerville, à Grandcamp-les-Bains (Calvados), dans la zone littorale (août 1894).
les rencontre dans les dragages opérés aussi bien dans Tune que dans Tautre.
Moeurs et développement. — Dans la Note sur les Acariens marins du Pas-de-Calais (loc. cit.), j'ai fait remarquer ce fait singulier, déjà signalé d ailleurs par LoHMANN, que tous les spécimens d'Halacarus spinifer récoltés pendant Tété (juî'I^t-août) sont des nymphes. Sur deux à trois cents individus recueillis à cette époque par M. Henri Gadeau de Kerville, on ne trouve pas un seul adulte muni d'organes sexuels bien développés. La même particularité s'observe sur H. Murrayi, ainsi que je l'ai constaté.
LoHMANN a donné l'explication de ce fait en montrant que chez H. spinifer le cycle évolutif de l'espèce exige une année entière. Les nymphes ne revêtent la forme d'adultes sexués qu'à l'automne (octobre-novembre); on trouve ceux-ci pendant tout l'hiver, puis le chiffre des adultes diminue graduellement au printemps et jusqu'en juillet, où ils disparaissent complètement. C'est ainsi que les choses se passent dans la Baltique.
J'ai pu constater qu'il en était de même dans la Manche. Sur ma demande, M. Henri Gadeau de Kerville a bien voulu faire récolter des Corallines, cet hiver (15 janvier 1894), dans la même localité (à Granville) où il avait récolté de ces algues l'été précédent (août 1893).
Ces Corallines qui, en août 1893, ne m'avaient fourni que des nymphes, en janvier 1894 ne m'ont fourni que des adultes, mâles et femelles.
L'observation de Lohmann est donc parfaitement exacte. La ponte a lieu au printemps, et, pendant toute la belle saison, on trouve des larves et des nymphes. Les dernières femelles ovigères disparaissent au commencement de juillet. Les jeunes de l'année n'ont acquis tout leur développement qu'uu Lurûmencement de l'hiver; les adultes se montrent à cetle époque, et l'on on trouve jusqu'à la fin du printemps.
Ce cycle évolutif paraît propre à Hal. spinifer, et, comme je Tai montré, à Hal. Murrayi. II peut être considéré comme exceptionnel, car on ne voit rien de semblable chez la plupart des autres espèces du genre. J'ai constaté, notamment sur Halacarus actenos et H. Chevreuxiy que les adultes et les jeunes de tout âge se montraient ensemble, dans les mêmes localités, pendant toute la durée de Tété.
Organes génitaux : Oviscapte ou Ovipositor.
— Dans Tun des dragages de M. Henri Gadeau de Kerville j'ai trouvé un grand nombre de Rhombognathus pascens femelles ayant Fovipositor complètement sorti, ce qui m'a permis de figurer et de décrire cet organe d'une façon complète. Dans le même dragage se trouvaient deux ou trois femelles d'Halacarus actenos présentant la même particularité.
Il est probable que ces femelles ont été surprises au moment de la ponte : cependant, il m'a été impossible de voir comment s'opère cette ponte. Les femelles ovigères d' Halacarus actenos renferment ordinairement de 8 à 12 œufs qui remplissent et distendent le corps de l'animal et sont tous à peu près de même dimension, ce qui semble indiquer qu'ils sont arrivés sensiblement au même stade de développement. Par suite, on peut en conclure qu'ils sont pondus <i en tas » et k peu d'intervalle l'un de l'autre.
Quant à la cause qui a fixé, en quelque sorte, l'ovipositor dans l'extension complète, au moment de la mort des femelles de ces deux espèces, il est probable que cet effet est dû, ou à la chaleur, ou au passage rapide de l'eau salée à l'eau douce, tel qu'il s'opère (par endosmose) dans le procédé de recherche dont je fais usage (lavage à grande eau des fonds de dragages).
La taille et la forme singulières de cet organe, dans d'autres familles du groupe des Acariens, ont déjà attiré l'attention des naturalistes. A.-D. Michael a décrit et figuré
avec soin<^^ l'ovipositor des Oribatidœ. Les premiers observateurs avaient pris cet organe pour un pénis, en raison de sa forme et de ses dimensions énormes (sa longueur est souvent égale à celle du corps de l'animal), de telle sorte qu'ils considéraient le mâle comme la femelle, et vice versa.
Dans la famille des Ixodidœ on trouve aussi un ovipositor très-volumineux (Gêné, 1848).
Chez les Halacaridœ, Tovipositor (ÏHalacariis spinifer a été figuré par Loiimann^^), ji^js cette figure, montrant lorgane de profil, n'en peut donner qu'une idée très-imparfaite. Les figures de face que je donne ici (pi. X) permettent de s'en faire une idée beaucoup plus nette. Ces figures ont été dessinées à la chambre claire d'après mes préparations.
Il convient d'ajouter que la forme de l'organe varie beaucoup d'une espèce ù l'autre, et surtout d'un genre à l'autre, ainsi qu'on peut s'en convaincre en comparant HaL actenos à H. spinifer et ces deux espèces à Hhombognathus pascens.
A. Ovipositor ^'Halacakus actenos. — Lorsqu'il est dans l'extension complète, cet organe a la forme d'un éventail à trois lobes, dont le lobe médian porte six longs spicules, en forme d'aiguilles, droits et grêles; chacun des lobes latéraux, qui sont symétriques, porte deux spicules semblables (pi. X, fig. a).
La partie basilaire de l'organe, qui est en forme de manche ou de bulbe, est enveloppée par un organe bilobé simulant deux petites lèvres. *
La fig. a' de la même planche représente l'organe au moment où il se rétracte dans l'abdomen : on voit les dix spicules réunis en faisceau et surmontés des deux petites lèvres qui recouvrent la base de l'organe.
(1) A.-D. Michael, Britiah Oribatidœ, I, pi. G, fig. 7 à 12.
(2) LoHMANN, Die Unterfamilie der Halacarinœ (Zool. Jahrb., IV, 1889, pi. II, fig. W). — Id., Die Halacarine/i der Plankton-Eœpediiion, 1893, p. 29, fig. 2.
Lorsque lorgane est complètement rentré dans Tabdomen, il se voit, par transparence (sur les préparations dans la glycérine ou la gelée de glycérine), en avant du cadre génital, sous forme d'un organe cylindriquey en doigt de gant retourné, formant gaine au faisceau de spicules dont la pointe reste toujours dirigée vers Textrémité de Tabdomen.
Ces spicules doivent être considérés comme de véritables griffes destinées à saisir l'œuf au moment de son passage dans Toviducte. A ce moment Tovipositor se gonfle, se retourne comme un doigt de gant, faisant saillir les spicules qui saisissent et entourent Tœuf et le poussent au dehors pour aller le déposer sur le point que Tinstinct de la mère a jugé favorable à sa conservation.
B. Oviposilor de Rhombognathus pascens. — L'organe est ici d'une forme très-différente de celle que je viens de décrire sur Halacarus actenos. Il est d'une dimension relativement considérable et forme une saillie d'autant plus visible en arrière de l'anus, que l'organe est fortement teinté en noir, comme la plupart des organes internes des Rhombognathes. Sur Rh. pascens, l'ovipositor est plus long que le rostre et atteint le tiers de la longueur totale de l'animal.
L'organe, dans son ensemble, a la forme d'une tulipe renversée, par suite de la présence d'une membrane fine et transparente qui enveloppe l'organe central en forme de doigt de gant : celui-ci ne porte que quatre griffes ou spicules, beaucoup plus courts que ceux A^ Halacarus actenos. La membrane d'enveloppe est largement échancrée en avant, de telle sorte qu'elle semble beaucoup plus longue en arrière, point où elle est fendue sur la ligne médiane (il est possible que cette fente ne soit qu'une déchirure de la membrane). L'organe central en doigt de gant ressemble beaucoup plus à l'ovipositor des Oribatidœ que celui A' Halacarus actenos
(V. : pi. X, fig. 6, l'organe vu par dessous; 6' le même vu par dessus et dans Textension complète).
Quant à Torgane mâle (pénis) des Halacariens, la forme qu'il affecte lorsqu'il est dans Textension n'est pas encore connue. Sur les préparations, on le voit par transparence, à rintérieur de Tabdomen, affectant la forme d'un losange plus ou moins élargi, en avant du cadre génital. En outre, on distingue toujours le cadre génital des mâles à sa forme un peu différente (moins allongée, cordiforme plutôt qu'ovale), à ses dimensions plus petites, et à la couronne de soies beaucoup plus abondante, et souvent disposée sur plusieurs rangs, qui Tentoure.
II. — ANALYSE DES DIVERSES RÉCOLTES ET TABLEAU DES ESPÈCES QU'ELLES RENFERMENT.
M. Henri Gadeau de Kerville a mis à ma disposition une douzaine de fonds de dragages ou de récoltes d algues (Corallincs, Floridées, etc.) faites à mer basse. Il serait fastidieux d'énumérer séparément les résultats de chacune de ces récoltes, attendu que, dans la plupart des cas, les mêmes espèces y sont représentées. Je grouperai donc sous quatre chefs différents les récoltes qui me semblent appartenir à une seule et même faune :
1 . Dragages a l'Ouest et près de Granville, par 1 à 9 m. au-dessous des plus basses mers; fond d'algues vertes et rouges; (juillet-août 1893). — On y trouve les espèces suivantes :
Rhomhognathus (3 sp.) CC.
Halacarus spinifer C.
— ctenopus R.
— actenos AC.
— anomalus R.
— Fabricli R.
— glypioderma RR.
HalacaruB rhodostigma AR.
— oeulatus AR.
— graeilipea C.
— gihhus R.
Leptognathus falcatus AR.
Scaptognathus Hallexi RR.
Deux espèces {HaL glyptoderma et Scaptogiiathics Mallezi) ne sont représentées chacune que par un seul individu.
2. Dragages sur fond de vase noirâtre, a l'Ouest et PRÈS de Granville, par 1 à 5 m. 50 au-dessous des plus basses mers; algues vertes et brunes; (août 1893). — Il est à remarquer que les Copépodes de ce dragage sont tous noirs comme les Rhombognathes; les Halacarus sont d'un rouge foncé :
Rhomhognathus (3 sp.) CC.
Halacarus spinifer AC.
— aetenos AR.
— FahricU R.
— rhodostigma R.
— gibbus R.
— Chevreuxi R.
Leptognathus falcatus R.
La plupart des espèces signalées comme rares ne sont représentées que par un seul individu. A part les Rhombognathes, la faune est pauvre en Halacariens.
3. Corallines récoltées a marée basse dans des flaques d'eau, sur les rochers, entre le Casino de Granville et la pointe du Roc (29 août 1893). La faune de ces Corallines est très-riche, comme le montre la liste suivante qui renferme 18 espèces sur 22 trouvées à Granville:
Bhombognathus {S sp.) . CC.
Simognathus leiomerus RR.
Halacarus striatus R.
Halacarus spinlfer GC.
— actenos AC.
Fahricii R.
rhodosiigma AG.
— oc.ulatus AC.
— iabelllo AR.
— gracilipes G.
— gihhus (2 var.) AR.
— Checreuxi G.
Agaue hreoipalpus AR.
— microrhyncha A R.
Leptognathus falcatus AR.
— Kcrvillel R.
Les Corallines offrent donc, même dans des localités qui découvrent, comme celle-ci, à chaque marée, une faune halacarienne très-riche en espèces et en individus (300 individus environ d^Halacarus spinifer).
Il n'est pas sans intérêt de noter ici que Tanimal le plus commun sur ces Corallines est un Copépode, Vllyopsyllus coriaceus B. etR., très-remarquable par sa couleur d'un rouge intense. J'aurais pu en recueillir facilement plus de mille individus sur des Corallines équivalant à deux ou trois litres d'algues au plus. Ce fait s'explique par les habitudes sédentaires de ce petit Copépode qui paraît se plaire dans les racines des Corallines, et n'avait jamais été rencontré sur les côles de France avant l'époque où je l'ai signalé dans Veau de lavage des coquilles d'huîtres transportées à Paris pour servir à l'alimentation. Cette espèce ne se rencontre jamais dans les pêches au filet fin, ses habitudes étant analogues à celles des Halacarieus, c'est-à-dire algicoles et sédentaires.
4. Iles Chausey, a marée basse, dans l'eau; fond d'algues vertes et rouges ; (août 1893). — On y trouve les espèces suivantes :
iÉÉ
Rhomhognathus (3 sp.) CC.
Halaearus apinifer C.
— rhodostigma AR.
— oculatus AR.
— tabelUo R.
gracLlipes C.
— Cheoreuxi R.
Agaue hrevipalpuB AR.
Leptognathus Kervillel R.
On voit que cette faune est la même que celle de Granvillc : elle semble moins riche, ce qui tient vraisemblablement à ce que les recherclies opérées dans cette localité ont été moins nombreuses quVi Granville.
En résumé, si Ton compare cette faune du département de la Manche, d'une part à celle du Pas-de-Calais, de laulre à celle des côtes de TOcéan (Brest, Le Groisic, île de Ré, Saint Jean-de-Luz), on voit que la faune halacarienne présente une assez grande uniformité du Portel à Saint-Jeande-Luz, c'est-à-dire sur tout le littoral de la France baigné par la Manche et TAtlantique. La faune de la Méditerranée est à peine plus distincte, autant du moins qu'il est permis d'en juger par le peu que Ton en connaît.
Par contre, la- faune des côtes de France est assez distincte de celle de la Baltique, telle qu'elle nous est connue par les recherches de Lohmann. Les trois ou quatre espèces de cette mer intérieure, qui n'ont pas encore été trouvées sur les côtes de France, sont largement compensées par la présence de types tels C[\x' Halaearus gibbuSj H. actenos, IL Chevreicxiy Leptognathus Kervilleiy etc., et de genres tels que Smog^na/At/s, AcaromantiSy Coloboceras, Agaue, ScaptognathuSy qui manquent dans la Baltique. La faune des côtes de l'Océan est beaucoup plus riche et plus variée, et cette différence s accuse déjà dès le département de la Manche, et même dès le déiroit du Pas-de-Calais.
III. - REVUE MÉTHODIQUE DES ESPÈCES ET DESCRIPTION DES ESPÈCES ET VARIÉTÉS NOUVELLES.
Sur les 22 espèces A" Halacaridœ récoltées par M. Henri Gadeau de Kerville, 3 sont tout à fait nouvelles et décrites ici pour la première fois ; en outre, une variété {Halacarus gibbus remipes) est signalée dans la Manche pour la première fois. Enfin, deux autres espèces {Hal, tabellio et Scaplognathus Hallezi) n'avaient encore été trouvées que dans le Pas-de-Calais, ce qui porte à six le nombre des espèces (ou variétés) rares ou nouvelles comprises dans ces récoltes.
En signalant ici les espèces de Granville et des îles Chausey, j'indiquerai celles de ces espèces qui ont été récoltées, à la même époque, par M. Malard à Saint-Waast-la- Hougue, par M. Bavay sur les côtes du Finistère, par M. Ph. Rousseau à Tlle de Ré, par M. G. Neumaxn à Saint- Jean-de-Luz, etc.; ces localités nont encore été l'objet d'aucun travail d'ensemble.
Famille des HALACARID^.
Genre Rhorobognathus Trt., 1888.
AlelesLo^}A., 1888. — Pachygnathus (partim) Gosse, 1885.
Rhoxnbognathus pascens Lohm
1889. .Lohmann, Unterfam, HalacarincBy p. 64, fig. 64, 70.
J'ai figuré (pi. X, fig. 3 6, 6') l'oviscapte (ovipositor) de la femelle de cette espèce , dont la forme est très-remarquable et dont j'ai donné ci-dessus (p. 147) la description.
L'espèce est très-commune sur nos côtes dans la zone littorale (Baltique, Manche, Océan), sur les algues rouges. — Granville (par 1 à 9 m.); Gorallines des flaques d'eau entre le Casino de Granville et la pointe du Roc; lies Chausey.
Rhoxnbog^nathus xnagnirostris Trt
1889. Trouessart, Le Naturaliste y W"" année, p. 181.
1889. Id. Reoue synoptique des Halacaridœ {Bull.
Scient, de la France et de la Belgique^
XX, p. 231).
Cette espèce n'est peut-être qu*un variété de grande taille de Rh. nolops (Gosse). Cependant la présence de deicx poils pennés aux quatre paires de pattes, et ses formes plus élancées, la distinguent nettement des autres espèces de nos côtes, qu'elle surpasse en dimensions.
C'est une forme méridionale qui se retrouve dans la Méditerranée. — Assez commune à Granville et aux îles Chausey. Elle se montre déjà dans le Pas-de-Calais, mais fait défaut dans la Baltique.
Genre Simognathus Trt., 1889.
Fig. 1. — Patte antérieure de Simognathus sculptua (x200).
Simognathus leioxnerus Trt., n. sp
(PI. VII, ng. 1, 1 a. 1 6).
Caractères. — Semblable à S. sculptus (Brady) par sa taille et ses proportions, mais en différant par les carac-
tères suivants : pattes antérieures lisses, dépourvues de sculptures. Pas de plaques oculaires ni d œil impair sur la plaque de lëpistome. Le pénultième article des palpes porte près de son extrémité un petit tubercule surmonté d'une soie raide. Un poil penné (pinnatifide) à Tangle antéro-interne des trois paires de pattes postérieures. Les griffes des trois paires postérieures sont ciliées. Le cadre génital mâle (pi. VII, fig. 1 6) ne porte qu'un seul cercle de soies courtes. I/anus est terminal.
D'ailleurs semblable à S. sculptus. — L'absence de plaques oculaires est le principal caractère qui distingue les deux espèces. Le S. leiomerus semble complètement aveugle.
Habitat. — Un seul individu (mâle) se trouvait sur les Corallines récoltées, à marée basse, dans les flaques d'eau entre le Casino et la pointe du Roc, à Granville. — Les spécimens du genre Simognathus sont partout assez rares, et il en est de même de ceux du genre voisin Acaromantis. La forme des pattes antérieures dans ces deux genres semble indiquer que ces Acariens se nourrissent de proies vivantes, probablement de petits Annélides, qu'ils saisissent à l'aide de ces pattes formant pince (Acaromantis), ou munies de piquants robustes opposables aux griffes (Simognathus), et constituant une véritable main.
Genre Halacarus Gosse, 1855.
Halacarus striatus Lohm
1889. Lohmann, Unterfam, Halaearlnœ, p. 74, fig. 47.
1888. Halacarus inermis Trouessart, C R. Aead, des
Sciences^ CVII, p. 754 (sans description).
1889. Trouessart, Revue synoptique, loc. cit., p. 238.
Cette espèce se trouve dans la Baltique, la Mer du Nord (sur Thuiaria thuia, par M. Giard), le Pas-de-Calais (par M. Hallez), et au Croisic (par M. Chevreux). — Elle a été
recollée par M. Henri Gadeau de Kerville sur les Corallines, entre le Casino et la pointe du Roc, à Granville, où elle est rare (3 spécimens).
Halacarus spinifer Lohm
1889. LoHMANN, Unterfam. Halacarince^ p. 75, fig. 101, 102.
1888. Halacarus g lobosus et //. ctenopus (partim) Trt.
1889. Trouessart, Reçue synoptique^ loc. cit., p. 238.
C'est Tespèce du genre Halacarus la plus grande et la plus commune sur nos côtes, dans la zone littorale. Ainsi que je Tai dit ci-dessus (p. 144), on ne trouve, pendant Tété (juillet à septembre), que des nymphes. Les adultes commencent à se montrer à l'automne et sont surtout communs pendant l'hiver (janvier à mars) sur les Corallines.
Très-commune partout : Granville, lies Chausey, etc. Elle est représentée dans la Méditerranée par une espèce ou variété très-voisine.
Halacarus ctenopus Gosse
1855. Gosse, On new and liitle known marine animais (Ann.
and Mag. Nal. Hist., XVI, p. 28, pi. III, fig. 6-10). 1893. LoHMANN, Halacarinen Plankton-Exped.^ p. 72, pi. IX,
fig. 2, 4 et 5.
Cette espèce, d'abord découverte sur les côtes d'Angleterre, est partout assez rare sur les côtes de France. — Elle se trouve dans la Manche et dans l'Océan. Trois individus (adultes) se trouvaient dans les dragages faits à l'Ouest et près de Granville. Elle est moins littorale que VH. spinifer ; cependant elle ne se trouve pas dans les dragages faits, au Portel, à une profondeur de plus de 25 mètres. Elle n'est pas connue dans la Baltique, mais se retrouve aux Bermudes (Lohmann).
Halacarus actenos I'rt
1889. Trouessart, Revue synoptique^ loc. cit., p. 239. 1893. LoHMANN, Halacarinen Plankton-Exped.y p. 73, pi. X, fîg.1,2.
Cette grande et belle espèce est littorale comme H, spinifery mais beaucoup moins commune. En outre, on trouve les adultes, les nymphes et les larves ensemble dans la même localité, ce qui la différencie d'^. spinifer.
J'ai décrit ci-dessus (p. 146) Toviscapte (ovipositor) de la femelle, qui est figuré pi. X, fig. 2 a, a\ a'\
L'espèce est assez commune à Granville, notamment sur les Corallines. — Elle se retrouve au Portel (Hallez), sur les côtes du Finistère (île Tudy, anse Benodet, par M. Bavay), au Croisic (Chevreux), à Tîle de Ré (Rousseau), et s'étend jusqu'au Cap-Vert sur la côte d'Afrique (Lohmann).
Halacarus anoxnalus Trt., n. sp
(PL Vn, iiz^ 2, 2 a-2 d).
Caractères. — Voisin d'Halacarus actenos^ mais bien distinct de toutes les espèces du même groupe (groupe « Spinifer » Lohmann), par les caractères suivants : — Cuirasse très-réduite, les plaques notogastrique et sternale présentant une lacune sur la ligne médiane, c'est-à-dire divisées chacune en deicx petites plaques symétriques. Pattes postérieures insérées très en aîTière, près de l'anus, au niveau de la courte plaque ventrale. Rostre et tronc fortement comprimés. Épine du pénultième article des palpes rudiment aire, réduite à un tubercule très-court, émoussé. Articles des pattes cylindriques; une échancrure très-courte et très-élevée au tarse. Griffes non pectinées. Taille inférieure à celle des autres espèces du groupe {H. actenos et ctenopus).
Corps en ovoïde allongé, comprimé, presque cylindro-conique, les pelles formant deux groupes Irès-éloignés l'un de Tautre : les
l"' et 2** paires accolées au rostre, les 3^ et 4° 5 la parlic postérieure de l'abdomen.
Rostre grand, allongé, comprimé, cylindrique, à peine dilaté à la base, bien dégagé du tronc, mais non étranglé, atteignant la moitié de la longueur de celui-ci, ou le tiers de la longueur totale sans les pattes. Partie basilaire allongée, représentant plus du tiers delà longueur lolale du rostre et égalant celle de Thyposlome. Hypostome allongé, elliptique, à peine dilaté à sa base. Chélicères droites, longues, munies d'une forte dent en forme de couteau à arête finement dentelée. Palpes dépassant la pointe de Thypostome de la longueur des deux derniers articles ; le premier article court, cylindrique, le second plus de trois fois plus long, un peu renflé dans sa partie médiane, le troisième de la longueur du premier, portant en dedans une courte épine conique, souvent émoussée ou obsolète, le dernier en forme de griffe, fortement recourbé dans son dernier tiers, ayant à peu près la moitié de la longueur du second.
Tronc cylindro-conique, tronqué en avant pour l'insertion du rostre, conique en arrière, Tanus étant terminal. On ne voit aucune trace de sillon thoracique sur les flancs, la partie moyenne du tronc ayant la forme d'un ovoïde régulier recouvert de téguments finement plissés. Une seule paire de soies longues et grêles sur les flancs, à égale distance des 2*^ et S'' paires de pattes.
Face dorsale fortement bombée, présentant en avant la plaque de L'épistome qui est étroite, ne recouvrant que le tiers de la largeur du corps, coupée carrément en avant et laissant le rostre complètement découvert, arrondie par une courbe ovale ou elliptique en arrière, deux fois plus longue que large, lisse ou finement grenue sans trace de sculptures ; celte plaque porte de chaque côté, au niveau de l'insertion de la l"" paire de pattes, un oscule (ou spiraculum) beaucoup moins saillant que chez HaL ctenopuSy et, un peu en arrière de la partie moyenne, une paire de longues soies. — Il n'y a pas trace de plaques oculaires ni d'œil médian impair. — La plaque notogastrlque est représentée par deux petites plaques symétriques, elliptiques, séparées par une étendue de téguments plissés plus large que chacune d'elles, s'étendant depuis le niveau de l'insertion de la 3"^ paire jusqu'au dessus de l'anus, bien séparées en avant, confluentes en arrière.
mais sans se loucher. Chacune de ces plaques porte deux oscules sur son bord externe, Tun en avant, Tautre en arrière.
Face ventrale h peine moins bombée que la face dorsale ; plaque sternale remplacée par deux plaques symétriques, séparées sur la ligne médiane, et qui représentent simplement les épimères des deux paires de pattes antérieures, soudées de chaque côté. ^- Plaques coxales réduites aux épimères des deux paires postérieures qui sont soudées de chaque côté, situées très en arrière, ayant leur bord antérieur au niveau du tiers postérieur du tronc. — Plaque ventrale presque réduite au cadre génital qui est grand, ovale, tronqué en arrière, présentant chez le mâle, de chaque côté de la commissure postérieure de l'ouverture génitale, une petite plaque elliptique disposée obliquement d'avant en arrière et qui porte une seule rangée de soies (pi. VII, fig. 2 d).
Pattes de force moyenne assez semblables à celles d*H. gracilipesy c'est-à-dire presque cylindriques, ayant sensiblement la longueur du tronc sans le rostre ; les trois paires postérieures manifestement infères et non latérales comme chez les autres Halacariens. Ces pattes ne portent qu'un Irès-petit nombre de soies raides ou flexibles.
Pattes de la 7"* paire accolées au rostre et dirigées en avant, plus fortes et plus longues d'un tiers que celles de la 2" paire. Les deux premiers articles Irès-courts; le 3" robuste, plus long que tous les autres, portant à son extrémité en dessous une trèspetite soie raide; le 4*" un pou plus court, portant à son extrémité deux soies raides sur une même ligne; le 5*^ un peu plus long, portant vers le milieu de sa face inférieure deux soies raides disposées obliquement, dont l'antérieure est très-courte, et deux soies longues et flexibles, plus en avant; le 6* ou tarse plus court, plus grêle, cylindrique à extrémité tronquée carrément, portant une gouttière unguéale très-hçute et très-courte et deux ongles, recourbés à angle droit, beaucoup plus courts que ceux de la 2" paire. Pièce médiane en crochet très-petite ou nulle. Une paire de cirres très-grèles et une soie longue et grêle à la base de la gouttière. Ongles non pectines et à dent latérale faible ou nulle.
Pattes de la 2^ paire insérées un peu en arrière des précédentes dont elles sont plus séparées que les deux paires postérieures ne le sont entre elles ; beaucoup plus courtes et plus faibles que celles de la 1"^ paire, mais munies d'ongles deux fois
plus longS) peu recourbés, mais à dent latérale bien visible; pas de peigne. Gouttière unguéale peu développée, le tarse étant un peu conique à son extrémité distale. Deux soies raides sur une môme ligne à l'extrémité du pénultième article.
Pattes des 3^ et 4® paires accolées^ infères, dépassant l'extrémité de Tabdomen des trois derniers articles et de la moitié du quatrième. Le 8*^ article est le plus long et porte deux soies raides sur une même ligne ; le 4° en porte une seule. Tarse conique, dépourvu de gouttière unguéale. Griffes presque droites avec la pièce médiane en crochet bien visible. Une dent latérale faible, mais pas de peigne.
Dimensions : Longueur totale = millim. 60 (avec le rostre, sans les pattes).
Habitat. — Cette remarquable et rare espèce a été découverte à Grauville, par M. Henri Gadeau de Kerville. Elle se trouve sur les algues rouges, par 1 à 9 m. au-dessous des plus basses marées. Une demi-douzaine d'individus adultes ont été trouvés à l'Ouest et près de Granville. Elle n'est encore connue dans aucune autre localité.
Sous-Genre Copidognathus Trt., 1888 (emend., 1893).
Groupe « Rhodostigma » Lohmann (1893).
Halacarus F€J)ricii Loiim
1889. Lohmann, Unterfam, Halacarinœ, loc. cit., p. 79, fig. 81,82. 1893. Id. Halacarinen Plankton-Exped., p. 67, pi. VII, fig. 2, 3, et pi. VIII.
Cette espèce, une des plus grandes de ce sous-genre, se trouve depuis la Baltique jusque dans la Méditerranée et sur toutes les côtes de France baignées par l'Atlantique. Elle n'est pas très-commune à Granville (3 individus seulement). Par contre elle est assez commune dans les huîtrières de Porsguen (rade de Brest, par M. Bava y), où sa couleur est d'un brun enfumé, et dans la baie de Benodet (île Tudy, Bavay), où sa couleur est d'un rouge grenat carminé. — Ces
variations de couleur tiennent au genre de nourriture. — L'espèce se trouve aussi à Tlle de Ré (Pertuis-Breton, par M. Rousseau), dans les huitrières de Marennes (Trouessart), et s'étend jusqu'au Cap-Vert (Lohmann), sur la côte occidentale d'Afrique.
Halacarus glyptoderxna Trt
1889. Trouessart, Reçue synoptique, loc. cit.,P- 241. 1893. Id. Au Bord de la Mer, p. 209, fîg. 92.
Un seul spécimen de celte rare espèce a été trouvé dans les dragages à l'Ouest et près de Granville, par 1 à 9 m. au-dessous des plus basses marées. — Le type provenait de l'eaii de lavage des huîtres de Marennes (Charente- Inférieure). Sa couleur est toujours plus ou moins transparente et beaucoup plus claire que celle de l'espèce précédente, ce qui la rapproche des espèces suivantes.
Halacarus rhodostigxna Gosse
(PI. Vm, flg. 1, 1 a).
1855. Gosse, On new and Utile known marine animais (Ann. and Mag. of Net. Hist., XVI, p. 27 et 305, pi. 3 et 8).
Cette espèce et les deux suivantes sont très-voisines Tune de l'autre et faciles à confondre, d'autant plus qu'on les rencontre souvent toutes trois ensemble dans les mêmes localités. Lohmann n'ayant pas eu à sa disposition de types de la présente espèce, a proposé de lui réunir Hal. oculatus (Hodoe), seule espèce qu'il ait trouvée dans la Baltique. Les figures de la pi. VIII, représentant comparativement les trois espèces, et le tableau suivant, permettront de les distinguer nettement.
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Ces trois espèces sont également bien distinctes, par les caractères sus-indiquès, de celles du même groupe décrites par LoHMANN {Halacarinen Planklon-Expecl.j lue. cit.), sous -les noms d'Halacarus lamellosus, H. speciosus, H. pulcher, et de celles que j ai décrites moi-même**^ sous les noms d*^. Poucheti, H. reticulatuSy et qui ne se trouvent pas d'ailleurs sur les côtes de France.
Caractères (d'Halacarvs rhodostigmà). — Hypostome triangulaire, court, à peine plus long que large; rostre à base très-large. Plaques oculaires courtes, anguleuses en arrière, mais sans prolongement en forme de queue. Cuirasse complète; les plaques ne laissant entre elles, dessus et dessous, que des espaces linéaires : toutes ces plaques uniformément couvertes de fovéoles étoiles ou en rosace, affectant la disposition figurée par Lohmann (d'après une autre espèce), sur la pi. VI (fig. 4 à 8) des Halacarinen der F lankton- Expédition. Troisième article des pattes de la l'** paire dilaté et fovéolé. La plaque de Tépistome est renilée en avant, formant une petite bosse bien visible de profil, et qui porte Toeil impair. La plaque notogastrique est uniformément couverte de fovéoles étoiles sans bandes longitudinales saillantes. Il n'y a pas de gouttière unguéale au tarse et les griffes ne sont pas ciliées. C'est la plus grande des trois espèces : Long. tôt. zz millim. 55.
Habitat. — Cette espèce, trouvée d'abord sur les côtes d'Angleterre (mer du Nord et Manche), est répandue sur toutes les côtes de France (Pas-de-Calais, département de la Manche, Océan). — A Granville, elle est assez commune sur les Corallines, et se trouve aussi aux îles Chausey, où elle est plus rare. — Trouvée au Portel (entre 36 et 58 m.
(1) Trouessart, Voyage de La Manche à nie Jan-Mayen et au Spitzbcrg, p. I2i55, 1894. — l(i., Révision des Acariens des Régions arctiques (Mémoires de la Société nation, des Sciences natur. et mathémat. de Cherbourg, t. XXIX, p. 193).
de profomlcur, par M. IIallez), et à^Brest par M. Bavay (huilrières de Porsguen). Elle manque dans la Baltique.
Halacarus tabellio Trt., n. sp
(PI. VHI, fig. 3, 3 a).
1893. Halacarus n. sp., Trouessart, Note sur les Acariens marins du Pas-de-Calais, loc. cit. , p. 19.
Caractères. — Ilyposlome très-allongé atteignant la base du dernier article des palpes. Rostre comprimé, à base étroite. Cuirasse complète à plaques séparées par des espaces linéaires; les plaques de cette cuirasse présentant des fovéoles de forme variable suivant le point où on les examine (fovéoles simples, fovéoles étoiles, rosaces irrégulières, etc.). Plaques oculaires assez courtes, mais terminées en arrière par une pointe assez aiguë qui ne se prolonge pas cependant en forme de queue. Plaque notogastrique présentant deux bandes saillantes longitudinales. Troisième article des pattes des deux paires antérieures dilaté et fovéolé, comme dans l'espèce précédente. Sur les individus des pays chauds (baie de Dakar, Sénégal), la 2' paire présente des expansions lamelleuses semblables à celles iVH. lamellosus (Lohm.)(*^; ces expansions sont rudimentaires sur les spécimens des côtes de France. Griffes non pectinées; tarse muni d'une gouttière unguéale à toutes les pattes. — Long. tôt. = millim. 50.
La plaque de Tépistome porte une impression saillante et fovéolée en forme de panonceaux, ou figurant deux majuscules accolés (00), d où le nom de « tabellio ».
Cette espèce est voisine iïHaL lamellosus (Loum.) ; mais cet auteur n'assigne à son espèce que millim. 29 sur les plus grands exemplaires. L'Haï, tabellio est beaucoup plus
(1) LoHMANN, Halacarlnen Plankton-Exped., p. 69, pi. VU, fig. 1.
grand, atteignant presque la taille AHal. rhodostigma. En outre, les saillies et bandes des plaques dorsales font défaut sur H. lamellosus.
Habitat. — Se trouve, à Granville, sur les Corallines des flaques d'eau, entre la pointe du Roc et le Casino, à niarée basse; elle y est assez rare. Elle se trouve également dans les dragages, à TOuest et près de Granville (fond d'algues rouges), par 1 à 9 m., et aux lies Chausey. — L'espèce est répandue sur toutes les côtes de France à partir du Pasde-Calais (H allez), et se trouve à Saint-\Vaast-la-Hougue (sur les Lithothamnion, par M. Malard), à Brest (Bavav), à nie de Ré (Rousseau), dans la Méditerranée (Villefranclie, par Chevreux), et sur la côte occidentale d'Afrique (Dakar, Sénégal, par Chevreux).
Halacarus oculatus Hodge
(PI. VUI, ng. 2, 2 a),
1860. HoDGE, Contribution to the Zoology of Seahani Harbour, I et II (Transact. Tyneside Natur. Field Club, 1860, vol. IVetV).
1889. LoHMANN, Unterfam, Halacarinœ^ loc. cit., p. 8:2, pi. II, fig. 67, 68.
Caractères. — Plaques oculaires se prolongeant postérieurennent en deux bandes plus ou moins larges en forme de queue, s'étendant jusqu'à la hauteur de la troisième paire de pattes. Hypostome atteignant l'extrémité du 2" article des palpes. Plaques à fovéoles simples, non étoiles ou en rosaces. Deux bandes longitudinales saillantes sur la plaque notogastrique. — Long. tôt. = millim. 40.
La forme allongée des plaques oculaires rapproche cette espèce des suivantes {HaL gvacilipes, H. gibbus), tandis que par ses autres caractères et son apparence générale, elle se rapproche des deux précédentes.
Habitat. — Se trouve, à Granville sur les Corallincs, clans les dragages à TOuest et près de cette ville (fond d algues rouges), et aux îles Chausey. — L'espèce se trouve dans la Baltique (Lohmann), sur les côtes d'Angleterre (mer du Nord, Hodge), dans le Pas-de-Calais (Hallez), et de là sur presque toutes les côtes de France, notamment dans les hultrières dWrcachon (Trouessart).
Halacarus gracilipes Trt
1889. Trouessart, Reçue synoptique^ loc. cit., p. 243.
Cette espèce se distingue, à première vue, des précédentes, par la forme grêle et cylindrique des pattes. Sous ce rapport elle se rapproche plutôt, toutes proportions gardées, (ÏHaL Murrayi. — Elle présente deux variétés, d'après les sculptures de la cuirasse :
a. h. gracilipes (proprement dit), dont la plaque notogastrique porte deux bandes longitudinales dilatées dans leur tiers postérieur et finement fovéolées ;
B. H, quadricoslalus, var. dont la plaque notogastrique porte quatre côtes saillantes longitudinales, séparées par des aires longitudinales largement fovéolées ou réticulées ; taille plus grande que dans la variété précédente.
Habitat. — Cette espèce est commune sur toutes les côtes de France. Elle se trouve, à Granville et aux îles Chausey, dans presque toutes les récoltes de M. Henri Gadeau de Kerville. — Elle manque dans la Baltique, mais se trouve sur les côtes d'Angleterre (lies Scilly, par M. Bradv), et sur toutes les côtes de France : Pas-de-Calais (Hallez), où elle accompagne H. Murrayi jusqu'à 58 m. de profondeur ; hultrières de la rade de Brest (Bavav) ; Le Croisic (Chevreux); lie de Ré (Rousseau), etc.; Méditerranée (Marseille, Villefranche, Marins Aubert, Chevreux), et de là jusqu'à Dakar, sur la côte occidentale d'Afrique (Chevreux).
IG. Halacarus gibbus Tut.
(IM. IX, fig. 1,-2,3). •
1889. Trouessart, lie rue synoptique, loc. cit., p. 244.
Celle remarquable espèce présente, sur les côtes de l'Océan, trois variétés bien distinctes dont les caractères sont indiqués dans le tableau suivant :
a. Pattes assez longues et grêles, mais à lamelles membraneuses bien développées. Cuirasse très-forte avec la crête ou bosse de l'épislome tressaillante. Rostre à base courte et large, armé de chaque côté d'une dilatation triangulaire dont la pointe dirigée en avant s'étend jusqu'au niveau de l'insertion des palpes.
Tégumenls peu colorés. — Long.
tôt. = 0,4S //. gibbus (var. type).
b. Formes plus normales, plus semblables à celles du groupe « Rhodostigma ». Pattes plus courtes et plus robustes. Rostre robuste, mais à base moins large et dépourvue des dilatations triangulaires qui caractérisent le type. Tégumenls peu colorés. — Long. tôt. = 0,40 H, gibbus (var. britannica).
c. Taille plus petite, formes plus allongées; bosse peu saillante. Pattes postérieures munies d'expansions transparentes presqu'aussi développées que celles des pattes antérieures (ce qui n'est pas le cas dans les deux variétés précédentes). Couleur brune ou olivâtre, assez foncée. — Long.
toi. = 0,35 H. gibbus (var. remipes).
Ces trois variétés sont assez distinctes pour qu'on paisse les considérer comme trois espèces différentes.
Le type n'a été trouvé qu'au Croisic (par Chevreux).
Les deux autres variétés se trouvent dans la Manche ; la première (var. britannica), dans le Pas-de-Calais, et dans le département de la Manche, à Granville ; — la seconde (var. remipes), dans cette dernière localité et dans la Méditerranée <*>.
Ces formes sont partout plus rares que les espèces du sous-groupe « Rhodosligma » proprement dit. Elles ne sont encore connues que sur les côtes de France.
Fig. 2. — IJaîacarus gibbua (type), vu de profil (Xi 10).
Var. b. Halacarus g^bus var. britannica Trt.
(PI. IX, fig. 2, 2 a).
Habitat. — Se trouve à Granville, sur les Corallines, et dans les deux autres localités en question explorées par M. Henri Gadeau de Kerville, mais n'a pas été rencontré aux îles Chausey. — Dans le Pas-de-Calais, se trouve sur
(I) Une quatrième variété (//. gibbua majuaculus, n. var.) se trouve dans la Méditerranée, par 45 m., où elle vient d*ètre draguée, à La Ciolat (Bouchesdu-Rhône), par M. Koehler, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon. Elle est plus grande que toutes les autres (atteignant O"", 50), et, par sa cuirasse fortement chitinisée, à pointes et lames très-développées, elle se rapproche plus d*//. gibbua (type) que d*//. gibbua remipea précédemment connu des zones littorales de la Méditerranée (septembre 1894).
les Éponges, par 25 m. {Le Muroquoi, par M. Hallez). N'est pas connu ailleurs.
Var. c. Halacarus gibbus var. rexnipes Trt.
(PI. IX, fig. 3,3 a).
Habitat. — J'ai découvert cette intéressante variété sur la Mousse de Corse {Gigarlina helminthocorlon) des pharmacies, où elle est généralement assez commune. — Elle se retrouve sur les Corallines des flaques d'eau, A marée basse, entre le Casino et la pointe du Roc, à Granville (M. Henri Gadeau de Kerville). Elle appartient à la zone littorale.
Sous-Genre Leptospathis Trt., 1894.
Halacarus Chevreuxi Trt
1889. Trouessart, Revue synoptique, loc. cil., p. 245. 1893. LoiiMANN, Halaearinen Plankton-Exped., p. 58 et 63, pi. IV, fig. 3-7, 10-11.
Ainsi que je Tai indiqué ci-dessus, on trouve dans le même dragage des adultes, des nymphes de tout âge et des larves vivant ensemble, ce qui indique que le cycle évolutif de Tespècc ne présente pas la régularité de celui A'H. spini fer ^^^.
Habitat. — Se trouve sur les Corallines de Granville, sur le fond de vase noirâtre à TOuest et près de cette ville, et aux îles Chausey. L'espèce est surtout commune sur les Corallines. Elle manque dans la Baltique, mais se trouve
(1) Les individus de la Méditerranée que je viens de recevoir de M. Kochler (La Ciotat, août-septembre 1894), ont les lames des pattes aussi développées que celles de VHal. nationalis figuré par M. Lohiiann {Plankton-Ewped.i loc. cit., pi. I) et diffèrent par conséquent beaucoup du spécimen Hguré par le même naturaliste, sous le nom d'//. Checreuwi (loc. cit., pi. IV, fig. 5), et provenant de Sydney. 11 est bon de noter que ce caractère est très-variable suivant les individus, ces lames minces se détachant avec une grande facilité. *
dans le Pas-de-Calais (entre 25 et 58 m. sur les Bryozoaires, par IIallez); au Croisic (Chevreux); à File de Ré (Rousseau); k Saint-Jean-de-Luz (Neumann); dans la Méditerranée, puis, de là, jusqu'aux îles Canaries (Chevreux), et sur la côte méridionale de FAustralie (Sydney, Lohmann). Son habitat est donc très-étendu.
Genre Agaue Loiim., 1889.
Agaue brevipalpus Trt
1889. Trouessart, Reçue synoptique, loc. cit., p. 247,
Habitat. — Se trouve dans la zone littorale, notamment sur les Corallines de Granville et aux îles Chausey, où Tespèce n'est pas très-rare. — Elle ne se trouve pas dans la Baltique, mais s'étend depuis le Pas-de-Calais jusque dans la Méditerranée : huîtrières d'Arcachon (Trouessart), etc.
Agaue microrhyiicha Trt
1889. Trouessart, Revue synoptique, loc. cit., p. 248.
1893. Lohmann, Halacarinen P tank ton- Exped., p. 7G, pi. XI,
fig. 1, 2 et 5-9.
1894. Trouessart, Note sur les Acariens marins du Pas-de-
Calais, loc. cit., p. 22 (var. minor, n. var.).
Les Individus de Granville appartiennent à la variété minor, comme ceux du Pas-de-Calais. La taille est petite, comparable à celle d7/a/. 7^hodostigma ; la forme du corps est allongée avec les pattes antérieures droites, et non noueuses et recourbées comme dans le type de la Méditerranée, et surtout dans la variété à cuirasse fortement chitinisée, décrite et figurée par Lohmann {loc. ait,, pi. XI, fig. 1), d'après des spécimens de Sydney et des Bermudes.
Habitat. — Cette espèce, plus rare que la précédente, se trouve à Granville sur les Corallines, entre le Casino et la pointe du Roc. Dans le Pas-de-Calais, elle est assez commune
(entre 25 et 58 m.) sur les Bryozoaires et les Éponges. De là elle s'étend sur toutes les côtes de France jusque dans la Méditerranée, et se retrouve dans les mers .chaudes (Amérique, Australie). Elle n'est pas connue dans la Baltique.
Genre Leptognathus Hodoe, 1860.
Leptognathus falcatus Hodge
1800. HoDGE, Contribution to the ZooL of Seaham HarbouPy
loc. cit., I.
1889. LoHMANN, Unterfam, Halacarinœ, loc. cit., p. 88, 89,
fig. 121, 122. 1893. LoHMANN, Halaearinen Plankton-Exped., loc. cit., p. 78,
pi. XII.
Habitat. — Se trouve à Granville dans les trois localités indiquées de la zone littorale explorée par M. Henri Gadeau de Kerville; il y est assez commun. Se trouve sur toutes les côtes de France, notamment dans le Pasde-Calais (entre 25 et 58 m., Hallez), au Croisic (trèscommun sur les roches de Castouillet, par 6 m. au-dessous des plus basses marées, Ciievreux), et dans la Méditerranée. Au Nord, il s'étend jusqu'aux Hébrides (Lohmann).
Ijeptog^nathus Kervillei Trt., n. sp
(PI. X, (îg. 1, 1 a, 1 h).
Caractères. — Semblable à L. falcatus par la forme du tronc et des pattes, mais très-différent des autres espèces connues du genre par la brièveté du rostre. Rostre court, très-robuste, présentant sensiblement les proportions de celui du genre Scaptognathits, mais avec les caractères du genre actuel. Hypostome, chélicères et palpes très-courts : le second article de ces derniers n'est que trois fois plus long que le premier. D'ailleurs semblable à L. falcatus, mais à formes beaucoup plus lourdes et trapues.
Dimensions : Long. lot. =: inilliiii. GO (avec le rostre).
Par la brièveté et la forme robuste du rostre, cette espèce forme le passage au genre ScaptognathiiSj mais les caractères des palpes sont ceux du genre actuel.
Tronc large, trapu; la plaque de Tépistome octogone; les plaques oculaires ovales, grandes et larges; la plaque nologastrique ovale, un peu tronquée en arrière, portant une impression saillante postérieure en forme de croupion. Toutes ces plaques lisses ou finement grenues.
Le cadre génital ovale, entouré d'une couronne de soies, portant sur ses bords latéraux deux dilatations symétriques en forme A'ansea (pi. X, fig. 1 b).
Pattes assez courtes, à vestiture formée généralement de soies grêles, comme dans L, falcatus : la première paire porte deux poils pennés (pinnatifides) ô Textrémité antérieure du pénultième article. Griffes non ciliées.
Pour tout le reste, semblable à L. falcatus.
Cette intéressante espèce est dédiée a M. Henri Gadeau dk Kerville, qui Ta trouvée aux îles Chausey et à Granville, dans la zone littorale (août 1893).
HABrpAT. — Une demi-douzaine d'individus d'âge et de sexe diflerents se trouvaient dans les récoltes faites aux îles Chausey et sur les Corallines, entre le Casino de Granville et la pointe du Roc. L'espèce y est relativement rare. Elle se retrouve à Grandcamp-les-Bains (Calvados; août 1894, Henri Gadeau de Kerville), et sur les côtes de TOcéan (un seul individu en mauvais état provenant du Croisic, par Chevreux).
Genre Scaptognathus Trt., 1889.
Caractères, — Rostre très-grand, séparé du corps par un étranglement bien marqué. Palpes robustes, séparés sur la ligne médiane, de trois articles : le premier très-court, le second très-long, se terminant par une articulation en gin-
glymc qui maintient r^rticle terminal recourbe en dessous, à angle droit avec Taxe du rostre; article terminal en forme de pioche. Mandibules très-grôles, à pointe droite, styliforme. Hypostome élargi en avant en forme de T majuscule. . Une très-petite pièce additionnelle entre le tarse et les griffes.
Fig. 3. — Rostre de Scaptognathua Hallezi, vu de profil (x380).
J'ai donné ailleurs (Note sur les Acariens marins du Pas-de-Calais, loc. cit., p. 23) la description complète de ce genre et des deux espèces qu'il renferme. Je me contenterai de donner ici le tableau de leurs caractères distinctifs et les caractères de Tespèce trouvée à Granville(Sc. Hallezi). La pi. XI figure comparativement les deux espèces.
PI. XI
a. 2*" article des palpes terminé par une apophyse olécranienne transparente longue et grêle en forme de pointe rabattue par dessous. — Taille assez forte, rostre énorme. — Long.
Genre ] lot. = millim. 78 Se. tridens,
SCÂPTOGNATHUS. à. ^'^ article des palpes terminé par une apophyse olécranienne à pointe très-courte^ non rabattue en dessous.
— Taille faible, rostre moyen, formes relativement élancées. — Long. tôt.
zz millim. 45 Se. Hallezi.
Scaptognathus Hallezi Trt
(PI. XI, (\g. B).
1894. Trouessart, A-ote sur les Acariens marins du Pas-de- Calais, loc. cit., p. 28, fig. 3.
Caractères. — Plus petit et plus élance que Se. tridens Trt., avec le rostre beaucoup moins gros, n'ayant que le tiers environ de la longueur totale; pattes relativement plus robustes. Apophyse olécranienne du deuxième article des palpes se terminant par une pointe très-courte, non prolongée en dessous. Les deux piquants internes du 5® article de la première paire de pattes bien séparés et distants Tun de Tautre. Tarse portant, en dessous, dans sa partie médiane, un piquant qui manque au tarse de Tespèce précédente ( fig. 4 , i ) . La première paire, étendue en avant, dépasse l'extrémité du rostre de la moitié environ de la longueur du
tarse.
Dimensions :
Long. tôt. = millim. 40 à 45.
Le rostre seul == millim. 15.
La couleur est d'un testacé pâle sur le spécimen du Pas-de-Calais, provenant d'une certaine profondeur; sur l'individu de Granville, provenant de la zone littorale, le tronc était coloré en vert clair. Cette couleur est aussi celle de presque tous les Copépodes et Annélides provenant de la même localité, et dont se nourrit probablement l'Acarien. L'unique individu de Granville porte deux taches de pigment noir (yeux ?) qui font défaut sur celui du Pas-de-Calais.
Fig. 4.— Pattes de lai '•paire (gauche), vues par dessous :
Se. tridens {x
Habitat. — Des deux femelles, contenant chacune un œuf, qui ont servi de types à cette rare espèce, Tune a été draguée dans la zone littorale, par M. Henri Gadeau de Kerville, îï rOuest et près de Granville, par I à 9 m. au-dessous des plus basses marées, sur un fond d'algues vertes; — lautre a été draguée sur des Flustres, à 57 m. 75 de profondeur, dans le Pas-de-Calais (par M. Hallez), et parait aveugle. Lespèce doit donc être considérée comme très-rare, au moins dans les deux localités où on Ta rencontrée jusqu'ici. Elle n'est pas connue ailleurs.
id. var. remipes, face dorsale X
3 a, id. id, rostre (face ventrale). X 380
Planche X.
1, Lepiognathus Kervillei^ face dorsale x 110
1 a. id. rostre, de profil X 380
1 b. id. cadre génital X 450
2, a. Oviscapte {Ooiposiior) A* Halaearus actenos, dans
l'extension complète (vu par dessous) x 400
a*, le même^ incomplètement rétracté X 400
a", poil double (spiraculum f)dyx bord marginal de Tab-
domen, de chaque côté de Tanus x 800
3, b Oviscapte (Ooiposiior) de Rhombognathus pascenSy
dans l'extension pre^g^aecom/î/è/e (vu par dessous). X 400 b\ le même, dans Textension tout à fait complète (vu
par dessus) X 400
Planche XI.
A, 1. Seaptognathus tridens, face ventrale X 90
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/notesurlesacari00trougoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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